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L’expertise en écritures 
et documents… 
Pour en savoir un peu 
plus

L’expertise en écritures et documents consiste 
à analyser tous documents écrits et/ou signés li-
tigieux (lettres anonymes, contrats notariés, ban-
caires ou professionnels, testaments, chèques…) 
et à les confronter avec d’autres éléments qui sont 
soumis à comparaison, pour pouvoir mettre en évi-
dence des imitations, des signes de falsi!cation ou 
de manipulation ou, au contraire, pour con!rmer 
leur authenticité.

Les investigations relèvent d’un pro-
tRFRle teFKnLque et VFLentLfique lRnJ et 
rigoureux.
 Les experts en écritures et docu-
ments travaillent pour la justice ou sur 
demande de particulier dans un respect 
scrupuleux, une neutralité loyale, une 
impartialité totale et une rigueur, une 
organisation et une intégrité inhérentes 
à leurs fonctions. De plus, les résultats 
teFKnLqueV et VFLentLfiqueV aSSRrtent 
une crédibilité essentielle aux rapports 
d’expertises et limitent progressive-
ment des « ratés » judiciaires tels que 
l’affaire Dreyfus (1894-1906) ou encore 
l’affaire Omar Raddad (1991-1998), af-
faires pour lesquelles plusieurs experts 
se sont succédé et se sont contredits. 
Ces médiatisations ont assurément por-
té atteinte à la réputation de la profes-
sion qui est davantage décriée qu’aupa-
ravant avec une opinion publique plus 
que mitigée.

Formations spéci!ques et 
quali!antes
Depuis plusieurs décennies, les di-
plômes universitaires (DU) et les for-
matLRnV VSpFLfiqueV Ve VRnt multLSlLpV 
pour pouvoir développer et transmettre 
Ge nRuYelleV teFKnLqueV VFLentLfiqueV� 
valoriser l’image de cette discipline et 
ainsi actualiser et renforcer les com-

pétences des experts en écritures et 
documents. L’Académie internationale 
des experts en écritures et documents 
�$,(('�� FertLfipe 4ualLRSL� SrRSRVe 
GeV fRrmatLRnV qualLfianteV et GeV ren-
FRntreV pGLfianteV�

Analyser le trait sur les originaux 
est essentiel, voici un exemple :
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Administratice et membre de 
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Luc Defebvre 
Responsable du service de 
neurologie et pathologie du 
mouvement et du Centre 
expert Parkinson, CHU de Lille 
Coordinateur du département 
universitaire de neurologie
Inserm 1172, faculté de 
médecine, Université de Lille

Signature authentique d’une personne M. X
(document appelé « pièce de comparaison   
 PC1 »)
Les pièces de comparaison sont demandées par 
les experts pour pouvoir faire les investigations 
comparatives avec la ou les pièces en litige.

Signature contestée sur un testament signé par 
M. X (document appelé « pièce de question 
PQ1 »)

Nous observons une écriture faite en un geste 
aLVp� au mRuYement ÁuLGe et rpJulLer� 3aV Ge 
rature, ni de retouche. Les proportions et les 
espacements sont réguliers.

Nous observons une signature hésitante, avec 
de nombreuses reprises, des ruptures de rythme, 
avec des formes différentes 
(nous avons ici trois lettres encadrées en rouge, 
qui paraissent être « vas »).

(n aJranGLVVant la VLJnature 34�� nRuV SRuYRnV pJalement FRmSter leV GLffprenteV 
levées de plumes, les reprises.
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/eV mrmeV REVerYatLRnV� aYeF la lumLqre LnfrarRuJe �,5� lumLqre raVante VanV filtre Ge FRuleur� mettant en pYLGenFe leV multL-
ples pressions en forme circulaire.

À l’œil nu sur le document, nous observons une signature cabosssée qui laisse à penser qu’il s’agit d’une imitation. 
Sous lumière infrarouge (IR), nous n’observons pas qu’un seul sillon mais une multitude de sillons.

 

Ces nombreux sillons sont dus à un stylo défectueux et malgré de multiples tentatives, la signature n’a pas pu s’encrer 
de façon régulière. À l’œil nu, au premier regard, la signature interrogeait sur son authenticité mais elle s’avèrera bien 
authentique.

L’expertise clinique des écritures pathologiques, exemples d’observations :

Dans le cas des écritures dites « pathologiques », nous pouvons relever un certain nombre de particularités. 
3ar e[emSle nRuV retrRuYRnV FeV SartLFularLtpV� en JranG nRmEre� GanV leV JeVteV JraSKLqueV G’une Game Ge 
78 ans atteinte de la maladie d’Alzheimer : 

'eV travnpeV fineV VRnt GeV © travnaVVe-
ments » ; les mécanismes des mouve-
ments de levée de plume n’étant plus 
VuffiVamment autRmatLqueV� la ELlle 
piétine de façon presque aérienne sur 
le papier, dépose des petits traits légers 
SaraVLteV reVVemElant j GeV filV� &e SKp-
nomène est dû à un manque de coordi-
nation des mouvements.

Des pochages, des engorgements sont 
des « empâtements » d’où résultent des 
noircissements anormaux des lettres. 
Ces faits sont dus à une lourdeur spé-
ciale de la main, une recherche de po-
siton d’équilibre de la main en stagnant 
sur place, laissant des lettres boueuses.

Les angulosités, « les gestes crochus » 
observés parfois sur la ligne de base 
sont dus à une remontée des lettres plus 
dynamique et nerveuse. Ce phénomène 
s’explique par des spasmes musculaires 
plus ou moins importants. 
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Des observations et démonstrations 
nombreuses permettent d’observer une 
déformation graphomotrice avec une at-
titude posturale entièrement subie. Elles 
concernent notamment différentes pa-
thologies neurologiques qui peuvent af-
fecter le graphisme. À titre d’exemples, 
une atrophie musculaire peut altérer 
les capacités d’écriture, mais aussi des 
troubles de la sensibilité qui perturbent 
la tenue du stylo, des troubles de la 
coordination des mouvements dans le 
cadre des ataxies cérébelleuses, des 
pathologies dégénératives telles que la 
malaGLe Ge 3arNLnVRn� lRrVque l’pFrLture 
est tremblante ou micrographique. Dans 
ce cas-ci, la continuité gestuelle est al-
térée et les lettres peuvent devenir pro-
gressivement illisibles.

Écriture et rétinite pigmentaire
La rét ini te pigmentaire implique 
une baisse de l’acuité visuelle. Elle 

concerne la vision de près, la vision 
précise, provocant des incapacités to-
tales ou partielles de lecture et d’écri-
ture, de coordination occulo-manuelle 
fine� (lle npFeVVLte Ge Ve raSSrRFKer Ge 
ce que l’on regarde avec l’utilisation de 
moyens de grossissement, même par-
fois d’excentrer son regard – regarder à 
côté de ce que l’on veut voir. La per-
sonne atteinte de rétinite pigmentaire 
ne voit pas entièrement la feuille sur 
laquelle elle écrit.
 Son geste graphique avance cen-
timètre par centimètre, très lente-
ment. La vision est en « tunnel ». Lors-
qu’un mot est terminé, la personne doit 
déplacer ses yeux sur la droite pour 
inscrire le mot suivant. Elle ne voit que 
le mot et ne voit pas la feuille dans son 
entièreté, ni à droite, ni à gauche, ni 
au-dessus, ni en dessous du mot. Elle 
doit s’approcher très près de la feuille 
ou avoir une loupe pour voir ce qu’elle 
lit.

L’acte d’écrire, un lien entre le 
cerveau et le geste de l’écriture. 
Le faussaire n’a qu’à bien se 
tenir…
Il n’existe pas de centre cérébral de 
l’écriture. On écrit avec la main ce que 
l’on entend, ce que l’on dit, ce que l’on 
voit, ce que l’on ressent ou le fruit de 
nRtre rpÁe[LRn� /’pFrLture rpVulte Ge 
différentes étapes qui font intervenir 
plusieurs structures du système nerveux 
central et périphérique, de la program-
mation à l’exécution matérielle du geste 
graphique mais aussi de la composition 
à la conception de la transcription. 
C’est une tâche très subtile et complexe 
qui fait intervenir des processus senso-
ri-moteurs mais aussi cognitifs et émo-
tionnels en fonction du contexte.L’écriture d’une dame de 72 ans atteinte d’une rétinite pigmentaire.

Les « o » en forme de cœur sont des 
aplatissements de la lettre. Il en résulte 
que les lettres rondes s’écrasent. La 
main n’a pas assez de force et de sou-
plesse pour tracer les formes circulaires 
homogènes.

Les irrégularités d’appui (visibles par 
une couleur plus ou moins foncée du 
trait de la lettre et un foulage irrégulier 
à l’arrière de la feuille) sont le fait d’une 
GpfiFLenFe muVFulaLre Gu VFrLSteur� ,l \ 
a une irrégularité incontrôlée d’appui.

Les traits qui descendent (lettre « l ») 
tremblent, chutent mollement, cela est 
appelé un tremblement de repos. C’est 
un manque de force dans les mouve-
mentV finV� VuLYL G’un FRurt mRment 
de regain d’énergie, qui entraîne des 
formes plus souples moins « trem-
blées ».

Vision en « tunnel » d’une personne 
atteinte de rétinite pigmentaire.
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   L’écriture est la résultante d’un mes-
sage qui doit être transcrit. Ce message 
émane de l’individu ou de son environ-
nement, capté par voie sensorielle. Un 
transcodage se déroule dans deux ré-
gions du cortex associatif situées dans 
le carrefour temporo-pariéto-occipital 
gauche : le gyrus angulaire et le gyrus 
supra marginalis. Dans ces zones, se si-
tuent la représentation imagée des mots 
et des lettres, la conception et l’idée du 
geste graphique.
 3luVLeurV rpJLRnV FprpEraleV aS-
portent à ces zones des informations : 
messages sensoriels et rappel des tracés 
mnésiques des lettres et des mots. Le 
modèle d’écriture doit alors être trans-
mis au cortex moteur primaire pour la 
concrétisation du mouvement. Le geste 
graphique, né des aires associatives 
pariétales, est d’abord initié dans les 
deux aires motrices supplémentaires 
responsables du déclenchement du 
mouvement, tandis que le cortex fron-
tal prémoteur organise l’harmonie de ce 
GernLer� 3arallqlement� le mRuYement 
est programmé selon des circuits com-
plexes, certains font intervenir le cerve-
let pour contrôler sa durée, d’autres les 
noyaux gris centraux pour contrôler son 
intensité. Le cortex moteur donne en-
suite l’ordre de déclencher des contrac-
tions musculaires, ordre transmis par 
les motoneurones médullaires, tandis 
que des afférences proprioceptives et 
visuelles corrigent les éventuelles er-
reurs d’exécution. Soulignons que main 
droite et main gauche sont capables 

d’écrire grâce à la transmission par le 
corps calleux.
Les mécanismes de la scription exigent 
une maturation neuro-motrice, une har-
monie du tonus musculaire, une dexté-
rité assurée par une autorégulation com-
plexe et commandée par une sensibilité 
NLneVtKpVLque GeV muVFleV Ge la maLn� 
Les contractions musculaires néces-
saires à la tenue de l’instrument d’écri-
ture et aux mouvements scripteurs dé-
pendent essentiellement de trois nerfs :
• le nerf médian qui régit les muscles 
qui nous permettent d’écrire avec dexté-
rité et souplesse ;
• le nerf cubital qui innerve les mus-
cles dont l’action « cale » la main ;
• le nerf radial qui permet de tenir 
en extension la main et les phalanges 
basales des doigts pendant l’effort des 
phalangines et des phalangettes et qui 
intervient donc dans le rôle synergique 
Ge fi[atLRn et Ge SreVVLRn�
(nfin l’e[pFutLRn Gu traFp JraSKLque eVt 
auVVL LnÁuenFpe Sar l’aLre FLnJulaLre Lm-
pliquée dans les comportements émo-
tionnels, l’affectivité et la motivation.
 La conjonction de ces structures 
rend compte du caractère individuel de 
l’écriture. Il y autant d’écritures diffé-
rentes que de personnes. Une écriture ou 
une signature naissent, se construisent, 
se développent, évoluent en même 
temps que son auteur. C’est un geste que 
l’on répète si souvent au cours d’une 
vie que les éléments qui le composent 
deviennent quasiment automatiques, 
uniques, issus de l’inconscient. La main 

est chargée d’une énergie, d’une vitalité 
individuelle qui a un rythme, un poids, 
une impulsivité.
 De légères variations de notre écri-
ture sont bien sûr possibles car aucun 
être humain n’a les mêmes gestes gra-
phiques. Et nous n’écrivons pas tou-
jours de la même manière, les variabi-
lités dans nos gestes graphiques sont 
possibles selon un facteur externe – le 
froid, le chaud, le support granuleux ou 
lisse sur lequel on écrit, etc. – et/ou un 
facteur interne – état de nervosité, de fa-
tigue, de maladresse, de maladie et prise
médicamenteuse, d’ébriété, de person-
nalisation ponctuelle, etc.

Trahie par ses ré!exes
Si l’acte scriptural est un automatisme, 
une personne souhaitant imiter une 
écriture ou une signature de façon in-
tentionnelle ne pourra donc pas se maî-
triser et maintenir ses efforts en per-
manence et sera trahie par ses propres 
automatismes.
 3Rur l’anal\Ve et la FRmSaraLVRn 
d’un document litigieux, il s’agira donc 
de rechercher des gestes particuliers 
et personnels qui reviennent de façon 
régulière : le positionnement dans la 
feuille, les écarts intermots, interlettres, 
le nombre de levées du crayon, les 
liaisons particulières dans les mots et 
la dimension des marges. Jusqu’aux 
moindres petits détails, comme le pla-
cement et l’appui du point sur le « i », 
les accents, les ponctuations, etc.

Toutes les illustrations sont issues des 
archives personnelles de l’auteure © 
Sandrine Gellé. 
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Un lien existe entre certaines zones du cerveau et l’acte d’écrire.
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